
Le très neuf boulevard 

Lebourgneuf 

Les caisses populaires suivent l’arrondissement des Rivières 

(MF) Les anciennes caisses 

populaires de Duberger, Les 

Saules, St-Eugène, N.D. de 

Recouvrance, Neufchatel, 

Loretteville et St-Émile sont 

toutes unifiées sous la Caisse 

des Rivières (photo) en 2009. 

 

Alors qu'il y avait 1381 cais-

ses populaires Desjardins (à 

part de comptoirs) en 1987  

au Québec, aujourd'hui il n’y 

en a que 422 au Québec et en 

Ontario. Les paroisses du 

Québec avaient presque cha-

cune leur caisse populaire 

dans les années 1970 et 1980. 

Elles avaient toutes leur siège 

social, leur gouvernance et 

leur régie interne.  

 

Les normes internationales, 

les technologies de l'informa-

tion, l’Internet, la réglemen-

tation, la concurrence, les 

économies d'échelle et la 

saine gestion a amené la fu-

sion de plusieurs centaines de 

caisses. 
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(MF) Quatre ans après la 

fusion de Charlesbourg-

Ouest à Québec, en mars 

1977, on ouvrait le boulevard 

Lebourgneuf. 

 

En septembre 1977, la rue 

des Gradins était inaugurée à 

son tour. Au début des an-

nées 1980 Place Lebourgneuf 

ouvrait ses portes. 

En 1981 les Galeries 

de la Capitale et la 

rue des Galeries ap-

paraissaient. Le développe-

ment du boulevard s'est donc 

fait par les deux extrémités. 

Ce n'est qu'en 1987 qu'appa-

raissait la rue Le Mesnil.  À 

partir de ce moment le déve-

loppement s'est fait à un ryth-

me accéléré. 

 

 

Ce n’est qu’en 1988 que le 

quartier Charlesbourg-Ouest 

a officiellement pris le nom 

de son artère principale: Le-

bourgneuf. 

Le boulevard change de nom 

en entrant l’arrondissement 

de Charlesbourg sous le nom 

de boulevard de l'Atrium, à 

l’Est de l’autoroute 73.     

Édité par Michel Fragasso (MF) 

« Alors qu'il y avait 1381 

caisses … aujourd'hui il 

n’y en a que 422 »   

« Ce n’est qu’en 1988 que le quartier Charles-

bourg-Ouest a officiellement pris le nom de 

son artère principale: Lebourgneuf ». 

Une première consolidation s’é-

tait déjà faite par Moulin-des-

Mères (Neufchatel et St-Émile), 

Vanier (Saint-Eugène et Notre-

Dame de Recouvrance), elle-

même intégrée aux Saules dans la 

Caisse populaire du Vallon. 

Photo: Google Map 



(RJ) La société a connu une 

année très active en 2012. Que 

ce soit au niveau des activités, 

de la participation à des événe-

ments régionaux et nationaux 

que la communication via diffé-

rents médias, on a noté notre 

présence à Québec. 

Le prochain défi pour 2013 sera 

le recrutement de membres 

intéressés par l'histoire de leur 

quartier à l'intérieur de leur 

ville.  

J'aimeras remercier les mem-

bres du Conseil d'administra-

tion pour l'éclairage et la dispo-

nibilité qu'ils ont accordé à 

l'organisation. Je voudrais no-

tamment adresser un merci très 

particulier à notre coordinatrice 

Mme Meskerem Shawul Areda. 

Enfin je voudrais remercier M. 

Michel Fragasso pour avoir 

créé et édité "Le courant de la 

Société des Rivières". Ce bulle-

tin publié aux deux mois est un 

bel outil de démarcation pour la 

Société et les membres appré-

cient aux deux mois d’en voir 

les nouveaux articles.  

Voici deux événements pour cet 

hiver:   

2012: Hors d’œuvres 2013: Plat de résistance 

Henri IV couronne les Saules à la Capitale en 1973 

res, pour établir un centre de 

traite en Acadie en 1599.  

 

À la fin de ce projet en 

1607, il avait mandaté Sa-

muel de Champlain de lui 

faire rapport de nouvelles 

découvertes. 

 

On a commencé à construire 

cette artère dans les années 

1950 pour par la suite join-

dre le boulevard de la Capi-

tale vers 1973. On avait  

nommé cette route boule-

vard Henri IV en 1957. 

 

Alors que François 1er a 

envoyé  explorer Jacques 

Cartier en 1534, Henri IV a 

amené l’établissement de 

Français au Québec.  

(MF) C’est le Roi Henri IV 

(1533-1610), Roi de France 

et de Navarre qui est à l’ori-

gine de la fondation de Qué-

bec en 1608. 

 

C’est lui qui a permis le 

financement de l’entreprise 

de Pierre Dugua de Mons 

par le monopole des fourru-
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M. Réal Joncas 

Président de la SHLR 

Henri IV 

Édité par Michel Fragasso (MF) 

La transfiguration de Saint-Eugène 
(MF) L'Église a été conçue et construite par 

l'architecte Jean-Marie Roy (1925-2011) en 

1962. On voulait laisser illustrer quelqu'un 

qui priait les mains jointes. 

 

Par contre à la fin des années 1970, on a 

fait de grandes réparations suite à des pro-

blèmes de fuites d'eau. Ces travaux ont 

beaucoup changé l'architecture originale 

(photo) en haussant le toit qui donnait plus 

à l'église l'aspect d'un bateau que d'un 

orant. On a dû sacrifier l'esprit original à 

des fins d'inclinaison pour la neige. 

La paroisse a été fusionnée en 1996 et 

l'église a été fermée en 1997 pour devenir 

par la suite un centre communautaire. 

Saint-Eugène en 1963 
Photo: Archives Nationales du 

Québec 

Le 18 janvier 2013: « La présence  irlandaise à Québec » par M. John Connor du IHS à 19h00 Maison O’Neill  

Le 15 février 2013: « Les Filles du Roi au Québec, à Québec et dans l’arrondissement » à 19h00 Maison O’Neill 



(MF) Au début des années 

1960, à Neufchatel apparais-

sait "Alimentation Dallaire". 

 

M. Jules Dallaire (1938-

2006) opérait ce commerce 

avec un autre membre de sa 

famille.  

 

Ils ont monté leur entreprise 

à cinq magasins et ce réseau 

a été vendu  à Métro Riche-

lieu en 1979. 

Entretemps, en 1965, Jules 

Dallaire démarrait Cominar 

dans l’immobilier.   

 

En 1986, Cominar a bâti 

Place de la Cité à Sainte-

Foy.  

 

Cominar a favorisé une poli-

tique conservatrice de finan-

cement en gardant d'excel-

lentes relations avec ses 

locataires. 

Il ne faut pas confondre avec Neuchâtel, 

une ville de 33 000  personnes et le can-

ton portant le même nom en Suisse.   

(MF) Neufchatel-en-Bray est une ville de 4 800 

personnes dans le Département de Seine-

Maritime de la Haute-Normandie en France. 

 
Il y a eu de rudes combats en 1940 à la deuxième 

guerre mondiale et des combattants de la paroisse 

de Saint-Ambroise de la Jeune-Lorette y ont eu 

des faits d'armes. C'est à partir de  ce lieu que le 

nom de Neufchatel a été donné lorsque cette ban-

lieue de Loretteville est devenue une ville. La 

ville s'appelait simplement Neufchâtel et le suf-

fixe "en-Bray" s'est rajouté en 1962.  

 

Des petits prix Dallaire de Neufchatel-Est  

à géant canadien de l’immobilier  

  Neufchâtel-en-Bray père étymologique de Neufchatel 

La courte vie de Place Lebourgneuf (1981-2001) 
Le principal locataire de 

Place Lebourgneuf a été 

Ikéa de 1982 à 1996 et le 

cinéma Laurentien, établi un 

peu plus tard, a amené un 

achalandage additionnel. 

 

Place Lebourgneuf n'a pas 

pu survivre au départ d'Ikéa. 

La fermeture du cinéma 

Laurentien en a annoncé la 

fin. 

 

On a démoli le centre 

d'achat en 2001 et on a cons-

truit selon la nouvelle ten-

dance des "power centre".  

 
Ce sont des magasins dotés 

d’une importante surface, 

côte à côte, et qui ne sont 

pas reliés par un mail inté-

rieur. D'ailleurs le Carrefour 

Neufchatel vient de suivre 

ce modèle. 

 

(MF) Au début des années 

1980, les promoteurs immo-

biliers favorisaient la cons-

truction de centres d'achat 

intermédiaires. Ils avaient un 

ou deux magasins majeurs, 

et des commerces plus petits 

à l'intérieur d'un mail. 

 
C'est là qu'on a vu apparaître 

Place Lebourgneuf, les Ga-

leries Neufchatel et les Gale-

ries Beauport. 

« Place 

Lebourgneuf 

n'a pas pu 

survivre au 

départ d'Ikéa. 

La fermeture 

du cinéma 

Laurentien en 

a annoncé la 

fin. » 
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En 1998, Cominar est 

devenue une fiducie de 

placement immobilier.  

 

Aujourd'hui Cominar est 

la troisième plus impor-

tante fiducie de place-

ment immobilier diversi-

fié au Canada.  

 

Le complexe Jules Dallaire 

immortalise sa mémoire au 

coin de l’Église et Laurier.  

M. Jules Dallaire 
Co-fondateur Alimentation 

Dallaire et président de  

Cominar 

Photo: Orientation Finance 

Gare de train de Neufchâtel 

(maintenant Neufchâtel-en 

Bray) au début du XXe 

siècle 

Édité par Michel Fragasso (MF) 



 

 

Gaétan Duchesne, vedette des Saules dans la  

Ligue Nationale de Hockey 
 

Gaétan Duchesne (1962-2007) est né aux Saules et est allé à la 

Polyvalente la Camaradière à Duberger. Il a fait l'orgueil de sa 

famille et de son quartier à son accès à la Ligue Nationale de 

Hockey. Il a connu une carrière de 13 ans de 1982 à 1995. Il a été 

repêché par les Capitals de Washington, est passé aux Nordiques 

de Québec, est allé aux North Stars du Minnesota pour terminer 

sa carrière avec les Sharks de San José. On a rebaptisé l'Aréna 

des Saules « Aréna Gaétan Duchesne » en son honneur en 2009. 

SOCIÉTÉ 

D’HISTOIRE LES 

RIVIÈRES 

Saint-Sauveur de Québec, il 

se démarque par ses talents 

oratoires, sa personnalité et 

sa verve. 

 
Il vouait une grande dévo-

tion au Sacré Cœur et orga-

nisait en son adoration de 

populeuses processions.  

 

Cette mobilisation envers le 

Sacré-Coeur a fait tache 

d'huile à Québec.  

 
Le père Eugène Nadeau en 

1964 le décrit très bien dans 

son livre "Victor Lelièvre, 

pêcheur d'hommes". 

 

Originaire d'une famille ou-

vrière, il a consacré sa vie à 

évangéliser les gens de 

condition modeste.  

 
Il va dans les usines et mobi-

lise des centaines de person-

(MF) Le père Victor Leliè-

vre (1876-1956) est né en 

Bretagne en France.  

 

Il s'est enrôlé chez les Oblats 

de Marie Immaculée et im-

migre au Canada en 1903.  

 
Dès son arrivée à la paroisse 

nes dans de longues veillées 

de prière. Il était reconnu 

comme le "père des ou-

vriers". 

 
La Maison Jésus Ouvrier 

qu'il a créée avec Louis 

Émond, formera des milliers 

de retraitants de différentes 

origines.  

 
Aux yeux des pères Oblats, 

la Maison Jésus Ouvrier est 

à l'origine du syndicalisme 

catholique. 

 
En 1964, on a rebaptisé le 

Chemin de la Petite-Rivière 

pour Père Lelièvre et sa cau-

se de béatification est en 

cours à Rome.  

 
La Maison Jésus Ouvrier a 

récemment été fermée et son 

tombeau a été déplacé au 

Cimetière Saint-Charles.  

Le père Lelièvre: Figure ouvrière historique du 

Québec et âme de Ville de Vanier  

Abreuver ses citoyennes et citoyens à la source culturelle des Rivières 

 

SAVEZ VOUS QUE, vers le milieu 
des années 1960,  le développe-
ment des neuf avenues au sud de 
Fontenelle (Ader, Banville, Cam-
bert; Duclaux; Erlanger; Fouquet; 
Gobert, Henriot et Ibert) a été 
amorcé sous l’égide de Ville Les 
Saules par l’entrepreneur Claude 
Dion. Il a appliqué le nom de 
SEIGNEURIE SAINT-GABRIEL à 
l’enclave dite, depuis environ l’an 
2000, secteur DU BUISSON. La 
Société souhaite archiver (original 
ou numérisé par nous) vos photos 
et vos documents relatifs à la 
Seigneurie. À cet effet, veuillez 
contacter avec l’un des directeurs 
de la Société, Jean-Marc Fredet-
te, 418 871-5154 ou par courriel: 
frejemarc@vif.com ou meske-

rem.shawul@gmail.com  

Édité par Michel Fragasso (MF) 


